
LÉANDRE 

Au cours de mes années de bénévolat chez Corcovado et ailleurs, j’ai eu la 

chance de côtoyer plusieurs personnes pour qui le partage est comme une 

seconde nature. J’ai cependant connu la déception de ne pas avoir réussi à 

rassembler assez de gens autour de ceux et celles qui se dévouent corps et âme 

à longueur d’année pour en faire la promotion.  

Mon petit-fils Léandre vient d’être admis au programme P.E.I. (Programme 

d’Éducation Internationale) de l’école secondaire Paul-Gérin-Lajoie- 

d’Outremont. En plus d’enseigner les bases de ce qu’est le contexte mondial, 

ce programme permet aux élèves de participer à l’entraide au sein de la 

communauté par le biais de diverses activités de bénévolat et d’implication. Je 

suis convaincu que Léandre va s’y trouver à l’aise. C’est un gars qui depuis sa 

tendre enfance a toujours carburé à l’altruisme.  

• Vers l’âge de trois ans, lorsqu’il venait prendre un repas chez moi, il 

s’assurait toujours que j’étais servi adéquatement AVANT de 

commencer à manger. 

• À six ans, ce n’est pas son père qui lui a demandé de l’accompagner dans 

la collecte de fonds de Centraide, c’est LUI qui a demandé à son père la 

permission de le faire.  

• Tout au long de son cours primaire à l’école alternative Jonathan, on l’a 

retrouvé en train de donner un coup de pouce aux élèves les moins 

doués.  

Maintenant que je suis devenu une personne âgée, j’ose compter sur Léandre 

pour continuer à évoluer dans la direction du partage, me remplacer en 

quelque sorte, prendre le flambeau et le maintenir bien en vue dans les années 

à venir.  

Plusieurs autres Léandre circulent incognito dans la population. Le défi est de 

les localiser, les influencer dans la bonne direction afin que continue de croître 

l’œuvre que l’équipe de Corcovado a si bien gérée jusqu’à maintenant.  

Ce serait un péché grave de laisser notre monde s’embourber dans les 

situations dramatiques qu’il connait actuellement : concentration indue de la 

richesse, conflits armés, réchauffement climatique. Il faut absolument identifier 

de nouveaux collaborateurs, surtout des jeunes, qui continueront, grâce à leur 

approche renouvelée, à trimer dur pour la promotion du partage. Il en va de 

l’avenir de l’humanité.  

Je vous remercie de passer le message.                                 Denis Gauthier 

 


